
Ayo ! On dit quoi ? Ça
va oh et chez toi ?

JET News n°2 - Prendre le temps de prendre le temps



Bienvenue dans ce nouveau chapitre de ma vie ivoirienne ! La mission suit
son cours, les journées s’enchaînent et ce quotidien ivoirien n’est
pourtant jamais ennuyant. Même si la routine s’installe, que le programme
est le même de semaine en semaine, avec les mêmes horaires, les
moments de vie sont tous différents et de qualité. J’aime vraiment ce
rythme de “prendre le temps de prendre le temps”, être simplement là et ne
penser à rien : vivre l’instant présent quoi ! Je me rends compte que, dans
mon quotidien lyonnais, j’enchaînais tout sans prendre le temps de vivre les
choses pleinement car je pensais toujours à la suite, à l’organisation de mes
semaines, de mes week-ends (en attendant toujours les week-ends
d’ailleurs). Ici, ne pas avoir de week-end est au final un mal pour un bien
car je vis pleinement l’instant présent. 

Ce mois de mars est passé très vite et je suis déjà à la moitié de ma
mission, c’est assez perturbant car j’ai l’impression que je viens d’arriver ici,
et en même temps d’y être depuis longtemps. Mais pour le moment je suis
ici, alors c’est parti pour vous raconter ce mois-ci !



Dans ma dernière JET News, je vous promettais une présentation de ma
mission à la Maison Arc-en-ciel alors c’est parti !

Cette école est sous la responsabilité des frères du Sacré-Cœur, et accueille
60 enfants en situation de handicap de 6 à 18 ans. Beaucoup de handicaps
sont présents : la surdité et mutité, la trisomie, les handicaps moteurs, mentaux,
l’autisme… En lisant les notes de l’orthophoniste présente l’année dernière,
Solenne, j’ai découvert que beaucoup de handicaps sont liés au palu, ça me
rend triste que cette maladie ait un impact aussi fort. Je vais donc dans cette
école tous les lundis. Au début, je ne comprenais pas bien mon rôle là-bas
car nous avons une salle à disposition avec plein de matériel d’orthophonie
grâce à Solenne mais comme je n’ai pas de formation, je ne savais pas trop
comment faire les séances. Finalement, après en avoir discuté avec elle et les
JET de l’année dernière, nous avons conclu que le but de cette journée est de
leur permettre de faire des activités plus manuelles en faisant des dessins,
plus ludiques et surtout de leur apporter de l’amour. La violence est
également très présente là-bas, et notamment la violence verbale « je vais te
couper les oreilles », « je vais te frapper ». C’est là que j’ai vu mes premières
chicotes, c’est le fait de taper les enfants avec un bout de caoutchouc, ou de
bois, moments très peu agréables.

Dessins et coloriages que les enfants sont fièrs d’accrocher au placard :)



Cette violence à l’école me rend triste, surtout que les enfants la subissent
aussi souvent chez eux. Alors quand je passe le pas du portail, je suis accueillie
par des « Tantiiii » et par des « atouuuuh » (= câlin) des enfants qui se jettent
dans mes bras. J’avoue que les journées à Arc-en-ciel ne sont pas celles que je
préfère car ce sont des journées très fatigantes qui demandent une
constante adaptation à chaque enfant et de la patience car ils passent leur
temps à se battre. Faire fasse à tout cela est assez impressionnant et parfois ce
n’est pas évident d’accepter les câlins de tous les enfants. Certains sont
repoussants car ils bavent beaucoup et ne mangent pas toujours très
proprement. J’ai souvent cette phrase en tête qui m’aide « Aimez-vous les uns
les autres comme je vous ai aimés » Jean 13, 34, et finalement je suis
toujours très heureuse de mes journées là-bas qui me demandent, certes
un effort mais qui m’apporte aussi beaucoup de joie ! 

Il y a une salle de couture dans laquelle Jean-Michel
apprend son métier à certains enfants. Ils sont très
forts et j’aime bien passer du temps avec eux, je suis en
train de me découvrir une nouvelle passion pour la
couture ^^.

Je couds avec eux des trousses et avec les chutes de
tissu je fais des chouchous ! Je suis heureuse d’avoir
ce temps plus calme qui me permet de passer du
temps avec les enfants.

Les sacs et vêtements faits par Arc en ciel Zara, née sans membres Salle de couture



Dans mon récit, je m’étais arrêtée avant le fameux
week-end à Abidjan. Avec Louise, nous sommes donc
parties pour un week-end de 4 jours : quel bonheur !
Nous avons pu visiter la basilique Saint Paul, très
moderne de l’extérieur mais nous avons eu une agréable
surprise en entrant : les vitraux sont magnifiques ! Puis,
nous sommes passées à la boulangerie Paul, nous
l’avons découverte au détour d’un croisement. Nous
avons  donc dégusté un merveilleux pain au chocolat,
quel régal ! Le soir, nous avons été invitées chez des
Français expatriés, Sophie et Yann, pour un super
dîner européen : pizza ! :) On était ravi de retrouver des
saveurs et un humour connu qui m’avaient vraiment
manqués !

Puis, le lendemain nous avons eu le week-end avec la mission jeune, nous
avons rencontré plusieurs jeunes et nous avons même retrouvé un Lyonnais qui
est en stage à Abidjan depuis septembre. C’est marrant car, avec Louise aussi,
nous sommes tous les trois de Lyon, du même lycée mais nous ne nous
connaissions pas avant. ^^ Le thème du week-end était « Si vous refusez de
vous repentir, votre lumière cessera de briller », top pour commencer le
carême et me rappeler l’évangile de saint Mathieu qui m’accompagne depuis
mon engagement guide ainée de la parole de feu, en lien direct avec mon
départ en mission : « Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le
boisseau, mais bien sur le lampadaire, où elle brille pour tous ceux qui sont dans
la maison. » Mt 5, 15. 

Pain au chocolat chez Paul



Ce fut un week-end riche de rencontres, de moments spi, de bons repas
évidemment, et… de coup de soleil ! ^^ Et oui, même à l’ombre des arbres ici
le soleil est très fort… Ensuite sœur Rosa nous a fait profiter de son super plan :
la piscine d’un internat vide le week-end et donc rien que pour nous ! Quel
plaisir de se rafraîchir un peu. 
J’ai pu rencontrer mon accompagnateur spirituel Jean-David, le responsable
pays, rien que ça ^^ qui nous a emmenées au restaurant avec Louise pour
discuter un peu du pays car lui aussi est français. Une fois de plus, nous avons
passé une très bonne soirée de rires et de partages, et tout cela accompagné,
de bonnes pâtes : un pur bonheur !
Le lendemain, nous sommes allées au marché d’Adjamé (quartier d’Abidjan)
qui est immense et où j’ai déniché des pagnes et mon premier boubou, avec
Isabelle, une communautaire, et Sophie notre nouvelle amie française. Nous
sommes reparties le lendemain pour Gagnoa.

Ce week-end m’a fait un bien fou ! J’ai pu
retrouver cette liberté de me balader, de
découvrir, de sortir un peu de notre cadre habituel
et de rire ! En effet, l’humour français n’est pas
le même que l’humour ivoirien et moi qui suis ce
dicton à la lettre : une journée sans rire est une
journée de perdue (Charlie Chaplin), j’étais un peu
triste. 

Mon magnifique coup de soleilMarché d’Adjamé : stand des boubous ;)



Ma vie suit son cours et l’étude avec les filles me plaît toujours, voire plus
car, une fois la période d’apprivoisement passée, nous nous connaissons bien à
présent et nous avons de très bons moments de discussions, de jeux et de
rire. Elles m’ont dit « Vous êtes notre maman, notre tata et notre grande
sœur » et comme le temps file, elles commencent déjà à me demander si je
reviens l’année prochaine, « Non ? Mais pourquoiiiiii ? Je vous appellerai tous
les jours alors », à m’offrir des dessins dont un représentant une petite fille
accompagnée, de « partez du principe que c’est moi petite sur le dessin comme
ça vous ne m’oublierez pas ». Aïe, les adieux seront déchirants et j’ai failli
verser ma larme, grande sensible que je suis ! Nous continuons les jeux de
cartes, avec Affoué notamment qui aime un peu trop être à côté de moi pour
regarder mon jeu et m’empêcher de gagner. Elle arrive même à le voir quand je
le cache, elle est trop forte ! ^^ 

Le retour à Gagnoa n’a pas été dur, j’étais trop heureuse de retrouver les
filles qui m’ont dit « Tata faut plus faire ça : partir aussi longtemps, on a pleuré
sans vous ». De quoi faire fondre mon petit cœur ! Avec Louise nous nous
sommes promises de partir seules au marché et de sortir de la maison le
vendredi, notre jour de repos commun pour nous ressourcer un peu. Chose
promise, chose faite : nous sommes allées dans un parc au bord du lac de
Gagnoa, interdit à la baignade mais l’air était plus frais et nous en avons profité
pour lire. Nous sommes aussi parties seules au marché et nous avons
négocié toutes seules comme des grandes ^^, ça paraît un peu bête comme
ça mais ce n’est pas évident en tant que blanche, comme je vous en ai déjà
parlé.

Quand les cours sont appris, place à la lecture… à trois !



Maquis à Abidjan Bière phare et très représentative 
du rythme de vie ivoirien ^^

Service maison avec Patricia et Clémentine

Bracelets faits par les filles Au bord du lac avec un bon
bouquin

Affoué fière de sa makéba

Atouh avec Candice

Anniversaire des filles



Nous avons eu le droit à un concours de danses traditionnelles des filles du
collège, c’était très beau et il y avait une ambiance de folie ! Et le lendemain,
les filles se sont « sapé comme jamais » comme elles disent, en tenue
traditionnelle. Elles étaient toutes plus belles les unes que les autres, elles
avaient même sorti les claquettes dorées et leur trousse de maquillage. Chacune
était habillée dans le vêtement traditionnel de son ethnie ou d’autres pays
comme le Burkina, il y avait même une Indienne ! Avec Louise, pour l’occasion
nous avions mis nos nouvelles makébas, assorties aux jupes du dimanche
des filles, elles étaient ravies !

Le 8 mars : journée internationale des droits de la femme

Makébas jumelles avec Louise Sœur Marie-Jeanne et les éducatrices
à l’ouverture de la journée





En parlant de Louise, il faut que je vous la présente un peu plus ! Elle a un
an de plus que moi (d’où le fait qu’on ne se connaissait pas au lycée ^^). Elle
aime autant la nourriture que moi, plutôt pratique quand nous sommes de
service cuisine. :) Si vous cherchez quelqu’un pour écrire un roman, n’hésitez
pas à l’appeler : elle adore écrire dans ses carnets ! Nous avons souvent nos
moments de folie au même moment le soir, c’est assez drôle à voir.

Elle est un réel cadeau pour moi ici car, même si nous sommes très
différentes (c’est marrant on est maniaque mais pas des mêmes choses, de
quoi énerver l’autre ^^), nous échangeons beaucoup sur ce que nous vivons,
ce que nous traversons et c’est beau de voir chacune l’évolution de l’autre et de
pouvoir lui faire remarquer en se rappelant comment on est arrivé et comment
on est maintenant. 

Et oui, je vous annonce que je pense à présent la phrase clichée que je
disais en rigolant en partant « à bientôt, je reviendrai changée ». Le fait
d’être constamment confrontée à ses limites et à ses faiblesses est autant
exigeant qu’enrichissant. J’ouvre les yeux sur pas mal de choses et de réalités,
et je peux vous dire que ça bouge en moi ! ^^

Apéro préféré : les croquettes + Skyjo = moment au top



Issia : Sanctuaire Notre Dame de la Délivrance

Quand les filles me sapent comme jamais Mairie-Danielle et Aude

Aide aux devoirs avec Amira Dimanche avec Océane 



Yamoussoukro ! 

Nous avons profité d’un « vendredi pause » pour aller visiter Yamousskro, la
capitale politique du pays, et la plus grande Basilique du monde, elle est plus
grande que Saint Pierre de Rome (en taille mais pas en capacité) !

La basilique c’est aussi : 
une capacité d’accueil de 200 000 personnes en comptant l’esplanade
(contre 360 000 pour St Pierre de Rome)
7 000 places assises / 11 000 debout
158 m de hauteur 
188 m de long
3 ans de construction (entre 1986 et 1989, pour être consacrée en 1990
par Saint Jean Paul II)
de l’artisanat du monde entier (Italie, France, Portugal, Côte d’Ivoire...)

En arrivant, nous avons été accueillies par un ami de la communauté, Tonton
Assen, qui nous a accompagnées pour manger un bon repas ivoirien, voir le «
Lac aux caïmans », un lac où ce sont les visiteurs qui peuvent nourrir les
crocodiles (depuis qu’ils ont mangé leur bienfaiteur qui les nourrissait depuis de
nombreuses années, sympa l’ambiance ! ^^). Nous avons terminé notre visite
par La Fondation, le lieu où se retrouve le Sénat pour débattre.

Sur la route du retour, nous avons profiter d’une panne d’essence pour boire
une sucrerie avec Tonton Marc, notre voisin de car. 

Saint Sacrement exposé dans la crypte



Vue depuis le toit de la basilique “Petit” crocrodile de 2 m de longueur,
les grands vont jusqu’à 4 m ! 

Dans la salle du Sénat Saint Joseph

Alloco

Poisson frit

Frites d’igname



Cette période de carême n’est pas évidente pour moi, je dirais même qu’elle
est un peu aride, le comble pour cette « Terre de l’espérance, pays de
l’hospitalité » (Abidjanaise, hymne de la Côte d’Ivoire), car  les combats
spirituels et intérieurs s’enchaînent et la fatigue commence vraiment à
être très présente. Heureusement, nous aurons une semaine de vacances
avec Louise après Pâques pour nous reposer. Je suis heureuse car la France
me manque moins, même si dans les moments plus durs, je suis tentée de
me réfugier dans ce qui se passe en France, les moments que je vis ici
sont précieux. La prière est également un grand soutien et le Seigneur
me montre le chemin. 

Mon deuxième chapitre s’arrête ici, un immense merci pour vos retours qui
me touchent et me font tant plaisir !
Je vous garde dans mes prières et vous souhaite une belle montée vers
Pâques.

Voici d’autres expressions pour enrichir votre
vocabulaire ivoirien ;) 

On est ensemble (il n’y a pas de problème, ça
va aller.
Chap chap (rapidement)
Palabre (problème)
Sucrerie (boisson)
Faut envoyer (tu peux me le donner ?)
Atouh (câlin)
Poulet bicyclette (poulet qui se balade dans
la rue)

Tata Clacla
Vitraux de la Basilique de Yamoussoukro

Atouh !

Fête des rameaux


